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J O U R N A L  D E S  S ( ^  Á . V  S ,

XVI. J O U R N A L  DES S C A V A N S ,  
Du L u n d i  22. JuiN M. D LXXXII.

A M -r m n iT A T E S  E C C L E S I ^  O R IE N T A L IS  C L A - 
^ a S r u m  virorfm Card.Barberim, L.Allatii, Joh Monni,Akah 

Echdlenfis, L. Holftemi, & c. Dijfertatwmbus eptjioltas enuclea-

k París , chez Seb. Mabre Cram oify, í  • Muguet «; Ant. 
Dezallier. 16S2.

C E recueil Ede Lettres écrltes par les plus f^avans hommes 
notce fiecle s’étant trouvé entre les mains du P. Ame- 

rétre de l’Oratoire avec la vie du P. Morm de la meme Con- 
erétat ^n, on a crü obliger le Public en luí faifantpart du com-
t í f c  ” de ce , f c n d ,  h o » n .e ,.
mille belles particularitez furles annquirez de 1 Eglile Unentale, 
&  au’on V twuve plufieurs chufes curieufes fur les hvresdes Sa- 
m-ritains^le Pentateuque,les Manufcrits des Evangilesen Lan- 
gue Copt’ique, l’Alphabet de la Langue Egyptienne , & c.
^ Mais M  quil y a de plus finguher parmi toutes ces preces , 

Tcnf Heux Lentes des Samaritains écrites a Jofeph Sea-
S c í  dÓS í» «  >> Bibli..h=q.c d» íO i. u
nfemíere eft écrite lu n o m  de la Synagogue quils dans a
ville de Sichem appelléeaujourd’hui N apolus; & la  a. eft c
au nom des Samatitains qui fonten Egypte. D ansl une &  da 
l’autre l’on volt la grande veneration qu ils ont pour leurs Pre 
au^ rcrovent étre affurément defeendus d Aaron par une fuc- 
S n  cotónuelle de plus de f.x-vingt Prétres. Ces Prétres d^ 
meurent toute leur vie Sans le lieu Saint fans en fortrr jamai  ̂
O n porte a leur Tribunal toutes les affaires , &  ils rendent juíh
ce aux particuliers fans gage ni recompenfe.

Ouoique les Samatitains fuivent la L o i de M oyfe , ils i 
né^rmohrs fortdifférens des Juifs , car i ils nadorent 
fur le mont Garizim. z. lis obfervent la L o i a la lettre, au 1 
nue les Juifs fuivent l’interpretation de leurs Rabins ,
Us ne différent jamais la citcondifion au-de-la du 8=. )out, com 
me les Juifs le font aífez fouvent fans fcrupule.í.Ils obferven ^ 
Féte du Sabat tout autremem que les Juits ; car , /-g.
ilí í ’abftiennent de toute forte d’oeuvre manuelle, tnais ilsn

fo n rh o rs de la v ille ,  6c il eft méme défendu a u x  hom 
mes d’approcher ce jour-lk de leurs femmes, ce
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n obfefvent pas, non plus que la fuperftition de fe purifiet par le 
bain pour íes moindres chofes. 4. II íie leur eft pas permis noli 
plus davoir plufieurs femmes commeaux Juifs, ni d’épouferléS 
enfans de leurs freres &  foeurs. j .I ls fo n t  obferver rigoureufe- 
ínent le jeune a tout le monde méme aux plus petits enfanS j dés 
(̂ u lis font fevrés au lieu que les Juifs ont la difcrédon d’aí- 
tendre du moins 1 age de fept ans pour obliger les enfans a jed-

La quatorziéme Lettre qui eft de Pietro delia V alle , nous ap- 
frend 1 origine de ces Peupies. II dit que le Peuple d’Ifrael ayant 
été mené en captiviré chez les Afliriens, Sennacherib ou Sal- 
manaííar envoya une Colonie d’AíTiriens en Samarie, d*oüfont 
delcendus les Samaritains d aujourd’hui: Que les AíTyrienS ayant 

te rort mcommodés des Lions dans leur nouvelie habitation  ̂
es oracles leur annoncerenr qu’il leur falloit quítter leurs IdoleS 

adorer le Dieu d’Ifrael, s’ils en vouloient étre délivrés; Que 
pour cet effet le Roi des Alfiriens leur envoya des Levites pour 
es mftruire dans la L o y  de M oyfe qu’ils ont foujours fuivie 
epuis ce tems4 .̂ Cependant comme ils ont auíTi retenu quel- 

que chofe deiidolatrie, entre-autres une efpécede cuite pour 
a oom be, fous la figure delaquelle les AíTyriens adoroient 

héreti  ̂ toujours paíTé entre les Juifs pour

Comme c eft le Pere Morin par qui ou k qui la plüpart de 
ces ettres ont été ecrites^on a cru étre en quelque fa<;on obligá 
p ni„ttre a la téte de ce recueií un abregé de fa vie. Quoiqu'on 

n y ait pas rendu route la juftice qu’on devoit á la mdmoire de cd 
pavant homme  ̂ on n a pu cependant empécher par tout ce que 

1 qnon ne coní^ut beaucoup d’eftime pour fa per- 
fnn̂  ̂’  ^  commerce que tous les plus grands honlmes de 

n tems entretenoient avec lui le rendant fort recommandablc.

^  i n s i g n i u m  i l l u s t r i u m  s e u  o p e r i s

D- Ffan.
J- ad Mcenum, &  fe trouve á París, chez Eftienne Michallet.

J  f  * polegom enes fur les armes de la Maifon de Saxe que 
^  et Auteur a mis á la téte de fon ouvrage, &  qu’il fit im-

m enn,irr '  ‘ “ "e  efpéce de Com-
Lionc A ‘Mecerte famille. II y parle de roriginedes
Ele a   ̂ uringe, de Julliers, de l'Aigle du Palarinat, des Epées

Clefs desEvéques, & c. II entre enfuite dans

‘ Q
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le ccrps de fon ouvrage, ou il traite des Armoiries des ̂ lus illuf- 
tres Maifons de fEurope. II ne s’arréte pas feulement a faire la 
defcription de Icurs Armes, il touche auífi ce qu’il y a de plus 
curieux dans leur Genealogie 6c l’hiftoire de leurs alliances. II 
explique les diíFerens intéréts desfamilles 6c leurs diverfespré- 
tentions, par exemple il touche les raifons qui peuvent appuyet 
le droit du Pape fur les Royaumes d’Angleterre, de Hongrie, 
6cc. Cclui de la France fur la Sicile , 6cc. de la Savoye fur 
Geneve , 6cc.

Comme l Allemagne 6c tout le Nord lui font bien plus connus 
que toutes les autres patries de l’Europe, il n’oublie guéres de 
familles de cepays-lá unpeurecommandables.il s’étend aíTez 
fur celles de France 6c d’Efpagne, mais il femble qu’il con- 
noit peu l’Angleterrc, dont il ne touche que la feule famille 
Royale.

O bSERVATIONS C u RIEUSES su r  les  Il^ECTES.

O N  peut faire une infinité de belles remarques fur les Infec­
tes. Nous ne toucherons ici que les différentes manieres 

dont ils fe fervent pour fe mettre á couverf de la rigueur de 
l’hyver.

1. Les Inferes rellent tout riiyver fans aucun mouvementi 
de forre qne fi on Ies jette hors des lieux oii ils s^étoient cachas 
dans farrierc faifon, ils n’ont pas la forcé de s’y tranfporter de* 
rechef; mais fi onles échaufíe un peu ils reprennent leur mou- 
vement, 6c ils n’ont point de repos qu ils n ayent trouvé quelque 
lieu oii ils fe puiíTent remettre en fureté, ou que le froid de fair 
ayant durci de nouveau leurs corps ne les empéche de fe mou- 
voir. Cette cefiation de mouvement ou ce repos n’eñ pas com- 
mun a tous les Infcéles, car les Abeilles ouvrent 6c fermentles 
portes de leurs maifons pendant l’hyver, 6c le plus grand froid 
méme ne les empéche pas d’aller cherchcr des alimens á leurs 
perits qu’ils ékvent en cette faifon. C ’eít pour cela que nous 
voyons leurs petirs au commencement du Printems; ce qui a feit 
diré á ceux qui les gardent que les petits des Abeilles paroiífent 
en méme tems que les Hirondelles.

2. Ils demeurent en forme de vers non-feulement deíTusou 
deíTous la terred a n s les creux des arbres, entre les féuilles qui 
font attachées enfemble, 6c dans les fruits^ mais méme dans 
Teau fous laquelle on les rrouve fouvent gclés 6c fans aucun 
mouvement. Mais ce qu il y a de furprenant, c’eñ que les Infcc:
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tes loiit d une conftitution bien plus forte lorfqu’iis n ont que h  
forme de vers qu aprés leur changement, &  lors qu'iis font de- 
vcnus propres ala generation. C eft pour cela que le V er Aqua- 
tique dont la Mouche Ephemére s engendre eft fi vigoureux , 
qu'aprésavoir dté tranfpercéduneépingle> il ne laiíTe pas de 
refter encore en vie quelques jours, au lieu qu*aprés fon chan- 
gemeiit fans avoir reĉ u aucune bleíTure, il ne peut pas íeulement 
vivre quatre heures.

j .  Lorfque les Infe£tes ne peuvent pas trouver de lieu qui s’ac- 
commode á leur conftitution naturelle, quelque forcé qu'ils 
ayentjilsnelaiíTentpas de mourir promptement.C'eft ce quenous 
voyons arriver aux vers qui fe trouvent dans les noifettes; car a 
moins que de les garder dans du fable humide oü ils fe cachent 
pendanr fh yver, ils meurent non-feulement peu de tenas aprés, 
mais en une feule nuit ils fe durciíTcnt 6c fe féchent tellemenc 
dans 1 air, qu’on les peut facilement rdduire en poufliere. IÍ ar- 
rive la méme chofe aux vers qu^on trouve fur les feuilles ; mais 
ils ne font point de trou en terre, ils filent feulenient un certain
tilTu qui leur fert d’envelope, ¿  les défend de la rigueur du 
froid.

4* II y en a qui fubíiftent dans l’eau méme, oü ils reftent trois 
*nois entiers fans prcndre aucun aliment: Mais s’ils ne font pas 
capables de prendre de la nourriture, cela vient ou de la foiblefic 
de leurs membres, ou de ce que la froideur de l’air les congele ,  
ou de ce que l ’humidité fuperflue qui les environne n’étant pas 
affez agirée les rend incapables de prendre aucun aliment. De-lá 
vient aulli qu’ils ne rejettcnt aucuns excremeiis, parce que ne 
ptenant point de nourriture, il ne leut peut refter aucune fuper-

5** Enfin ces perits animaux demeurent renfermés dans leurs 
ocufs, dans lefquels ils retiennent la forme de nimphe. Nous ex- 
pliquerons ce terme au premier jour dans le Journal en parlant 
de 1 hiftoire des Infectes.

O R A ISO N  F U N E B R E  D E  T R E S  - IL L U S T R E  E T
f^es-vcrtueufi PrinceJJe Múdame Marte Eleonor de RohanjAbbeJ]e 

Malnoue ¡ par M> íAbbé Anfelme, A  París, chez Sebaf- 
tienMabre-Cramoify, 1082.

f ’  Omme nous táchons toujours de rendrc juíHce dans le Jou*> 
nal a la mémoire des perfonnes f^avantes, Ton ne doit paS 

«tcfurpris de voir parmiles Éloges de tant d’habiles hommcs ce-

Qíi '
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lui d^une Filie qui ne s’eíl pas moins diftinguée par fon f<;avoír, 
qu’elle l’a toujours été par Tilluitre fang desRois^ &  par mille 
autres vertus qui font autant regretrer fa mémoire aux íaintes fil­
ies qu*elle avoitfous fa conduite t que les rares qualitez de fon 
efprit la rendoient iiluílre &  recommandable auprés de tous les 
gens de Lettres. C eft Marie Eleonor de Rohan, laquelle aprés 
avoir été AbbeíTe deCaén,voyantleMonaftere de Norre-Damc 
de Confolation de ChaíTe-midy abandonné, voulutle rétablir en 
Térigeant enPrieuré. L ’application avec laquelle elle fe chargea 
de le conduire, 6td Y  rétablir fOrdre par de fort belles Confti- 
tutions qu’elle prit la peine de dreíTerelIe-mémepourrufagepar- 
ticulier de ce Monaftere 6c qui peuvent fervir de modelle pour 
tous les autres, ne l’empécha pas de cultiver les rares talens de 
fon efprit.Ce íut dansles petits raomens qu’elle déroboitá fes oc- 
cupations plus férieufes,qu’elle compofa la Pharaphrafefur tous 
les ouvrages de Salomen oíi la délicateíTe de fon efprit eclate 
également avec la tendreíTe de fa dévotion. Plufieurs perfonnes 
intelligentcs qui ont lu ce livre avec application avouent que 
c ’eftuB des mcilleurs Commentaires que nous ayons lá-deíTus. 
Sa maladie qui n’a pas été longue, n’a pas lailTé de lui fournir 
encoré moyen de donner d’illuftres exemplcs de patience 6c de 
refignation á la volonté de D ieu , qui aprés favoir éprouvée 
rappellaalui le S.A vril i ^81, dansla y3. année de fon age.

Nous avons tiré ce que nous venons de dire decette Oraifon 
fúnebre que Mr. l’Abbé Anfelme a prononcé á Paris fonziéme 
joúr d’Avril dernier léSa. en TEglife des Religieufesde ChaíTe- 
m idi, od le corps de Madame de Malnoue efl: enterré > 6c de 
l ’Epitaphe qu’une perfonne aífez connuc dans le monde lui fit 
aprés fa m ort, 6c qu’on a ajoúté a la fin de cette Oraifon fúne­
bre , avec la traduélion que deux autres perfonnes confiderables 
ont faite de cette Epitaphe en Latin 6c en Italien. 16S2,

D IS S E R T A T IO N E S  IN  E P IS T O L A M  C O N T R A  
Robertum de Arbrifello Ord. Font. Ebraldenfis Fundatorem &  
DoSt. Theol. Pa îjtenfem feelerate confibíam d Rofcelino haretico 
fub nomine Goffridi Abbatis f^indodnenjis, /»-8. A  Saumur.

U N e Epitre que le P. Sirmond a fáit autrefois imprimer 
parmi celles de Godefroy Abbé de Vendofme> écrite au B- 

Robert d’Arbrifelle Fondateur de FOrdre de Fontevrauld fi ce­
lebre par laiingularité de fon gouvernement, 6c que Fon a infe-

Ayuntamiento de Madrid



TíC9

DU L U N DI  22. J UI N ,í8i. ,2,
rée dansle qumziémeTom. de la Bibliotheque des Peres, fem- 
bloit donner quelque atteinte a la reputation de ce S. homme. 
CarlAuteur decetteEpítreraccufe d’unetrop grande familia- 
ritéavec quelques-unes de fes Religieufes, ce qu il dit avoir ap- 
prisparlebruitquiencouroit. ^

L e  P. de la Mainferme R. du méme Ordre etitreprend de dd- 
truire cetre calomnie dans les 2. DiíTertations qui compofent cet 
ouvrage. Dans la premiere il prdtend que la Letrre atrribuée l  
Oodefroy neft pas veritabiement de lui , mais de Theretique 
nolcelini &  dans la fecondeil montre qull n’a iamais couru de 
bruit injuneux a la íaintetd de fon Fondateur,

Pour prouver la fuppofition de la Lcttre, il remarque, i.
elle ne fe trouve point dans le Mf. original de l’Abbave de 

endoíme, &  que fi elle fe voitdans quelque autre, comme 
dans celui de la Coulture du M ans, c eft apparemment par la 
íaure de quelques Copiftes qui onr ramaíTé fans beaucoup de 
dilccrnementtoutcequiéroit atrribué a Godefroy. 2 .II dit que 

Godefroy 1 avoit écm e , li lauroit fait ou devantPétablifTe- 
ment de 1 O rdre, ou dans le tenis que Robert PétabliíToit, 6c 
qu il travailloit a batir des lieux reguliers dans Fontevraujd, ou 
enhn apres que cette maifon fut achevée: Que pela ne peut 
erre arnvéen aucun de cestrois tems , puifque Godefroi a tou- 
jours conferyé une liaifon étroire avec B. Robert &  fes Reli- 
gieiiles qu ú loue méme avec beaucoup d’éloge furtout enPEpi- 
tre 3 2. QC Ion 4. liv. 6c il y a bien de l’apparenee que fí cet Abbd 
eut zpmé  foi aux bruits qui euíTent pu courir cofirre ces RcK- 
gieules 6c leur Fondateur, lui qui étoir fi regulier 6c fi peu fuf- 
cepnble des bruits comme ilparoít dans une ature affaire, oü

dupeuple, il ne leur 
eutpas donné dans la fmre, comme il fir mime aprés la mort' 
ae Koberr, tant de marques d'eíHme &  d amitié.
den» laqueóle il artribue avec le P. BoUandus
Ab I hererique Rofcelin eft fondée fur ce qu’en dir P,
lan Epift. 2 1. á Godefroy Evéque de Paris dans
fu e lle  défignanr Rofcelin , il dlr : o h a  ofe forger e>- dpp7 fr

f  contre tilluftre Preiipatem Rohm d'ArbrHilk,
Í f lí  f  7 . reputation du grand Do^eur de tE ^ n d  An~

ce. qui parqt fi f¿rt au tere  Sir. 
dañe refoiu, fi nous en croyons Bollandus, doter
celGc^j  ̂ ® ^dition cetre Epítre injurieufe du nombre de

de Godefroy i 6c le P. Theoph, Raynaud qui avoit fuivi

Ayuntamiento de Madrid



1 2 6  J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,
cette Opinión, l’a retradée dans fon ouvrage ¿ q Triasforthm 
David.

Dans h  feconde DiíTert. il fait voír que bien loln qu'il ait cou- 
ru des bruits injuneux a la fainteté de fon Fondateur, il a au con- 
traite été honoré &  reveré pendant fa vie &  aprés fa mort des 
Peuples, des K o is , des Evéques &c des Papes, fur tout d'Ur- 
bain II. &  de Pafchal II. qui confirma fon IníHtut par deux Bul­
les : &  il ajoute fort judicieufement, que fi fa reputation, &  cello 
de fes Religieufes eut été ternie de cetre maniere j on n auroit

Í)as vu tanr de perfonnes de la premiere qualité, parmi lefquel- 
es on trouve Bertrade que le R oi Philippe avoit époufee , & 

qu'il fut enfin conrraint de quirter , fe venir renfermer dans ce 
Monaftere pour y embraíTer cet inftitut, ni les Papes les venir 
honorer de leurs vifires.

N O U V E L L E S  D E C O U V E R T E S  P O U R  L ’H IS T O IR E
de France, par le P. Menejirier de la Comp. de Jefas,

C Eux qui ont écrit fhifioire de France ont donné jufquici 
pour femme a Henry I. fils de R obert, une filie d un Roi 

de Ruifie qu’ils nomment Anne, 6c ils ont dit quapres avoic 
époufé en fecondes Noces Raoulde Peronne Comtc deCrefpy 
6c de Valiois , elle sen retourna á fonpays. Cependanr depuis 
peu de jours le P. Meneftrier a découvert le tombeau de cette 
Princeffe dans l’Eglife de l’Abbaye de Villiers de fOrdre de Cif- 
teaux auprés de la Ferté Alens en GaíHnois a une lieué d'Eftam- 
pes. C  eíl une tombe píate dont les extremités fonr rompues. La 
figure de cette Reine y eft gravee, ayant fur fa tete une couron- 
ne á la maniere des Bonnets que fon  donne aux EleÜeurs : il y 
a un retour en demi cercle , oü commence fon Epitaphe en ces 
termes : Hic jacet Domina Agnes ttxor quondam Henrici Kegis, le 
refte eft rompu i 6c fur l’autre retour on l i t , Eorumper mifericor- 
diam Dei requiejeant in pace,

L  on apprend par cette Epitaphe , i .  Que le veritable nom 
de cette Reine étoit Agnes, quoique Meflxeurs de fainte Marche 
ayent dit Environ lan degrace 1044*^  ̂ Henri fu t conjoint paf
mariage avec AnnedeRufte, aucuns la nomment mal Agnes, d'au' 
tres Mathilde, On volt qu'elle eft morte en France.

C e meme Pere a deterré quantité d’autres monumens de nos 
Rois 6c des Princes de 1̂  Maifon Royale qui donnent de gran­
des lumieres pour notre hiftoire. II fáit graver deux Planches du 
Regnc de Charles V . oii io n  voit le Portrait au naturel de ce
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R oí, de fes Enfans, de fes Freres,  de la R ein e ,  de fa Mere^ 
de fes Socurs, des grands Officiers de la Couronne nn’!l ,  *
d un Cartulaire de la Chambre des Compres que M . d’HLouval 
luí a communiqué , &  il a démélé tous ces Princes par les bla 
fons, quifont fur leurs habits. II a fait d’autresDécoOTertesaufll 
curieufes entrois ou qiiatrc Abbayes, &i l a  rprmcn.T^
1 ernere de Notre-Dame de Chartres la ceremonie de l’O^rManv 
me donnde par 1 Abbd de faint Denis du temps de S L o u i f  &- 
un tableau fait á l ’dguille qui reprefente le R oi Jean fa fé ,^  
me &  fes en&ns. II a auíTi rrouvé dans la ChaDelle d̂n r i i3

S a Z  de R T V  Bourbon, &  de
f e f l  í   ̂ ?°«'^g°gue fa femme avec leurs Armoiries, les Devi­
les de la maifon de Bourbon, des Chaufferettes allumées des Ba

Z ;  a dEfperance, &  de l’Ecu d’or, en divers
oits de ce Chateau , &  il efpere pouvoir trouver les imai ês- 

&  les Armoiries veritables de la plúpart des Princes de la ivfai 
fon Royale pourreaifier en plufíu iLndroirs ¿rque MeiTrnu"

n o u v e a u t e z  d e  l a  q u i n z a i n e
tant pour les A n s , que pour les Sciences. ^

W *  í  fuf la Grace oppofds l  ceux de-

v e n d r ir " ’ * * ^ d u P a l a i s  qu?
le r V  qui en auront befoin , le i. le á &
“  ^  Volume qui eft la conclufion. i • Je a. 6c

Matt'a^“ V  noviflimus de SanRorum canonizatione ,  aut. de

Diífér ^   ̂ Dezallier.
=>nt PTuft T -'"  Jeligione Maronitanum,

Calv ln-8. ibid. chcz le máme
aut S Z m  h^retiei proffigath
niéme ^  ^^°«ve á P a rí ch fz le

>nous domerons Lundy prochain un Journal extraordinaire.  ̂ '
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